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, d'assister à la 
N'OUBLIEZ PAS fée" Mers 
suelle qui aura lieu le Dimanche 19 Octobre, à 
3 h. 1/2, au Siège provisoire, 8, boulevard Sébas- 
topol. Nous souhaitons que les camarades soient 
aussi nombreux qu'au mois de septembre. 


NOTRE BULLETIN 


Quelques camarades s'étonnent avec raison, 
que nous conservions notre Cempuisien avec 
son sous-titre pendant la guerre. La guerre est 
terminée, disent-ils; nous l'avons vu par la 
signature des préliminaires de paix effectuée 
le 28 juin et par le défilé de la victoire du 14 
juillet; alors pourquoi ne pas reprendre le titre 
d'avant guerre ? 

Je profiterais, puisque l'occasion se présente, 
d'exposer ma manière de voir à ce sujet. Tout 
d'abord, ce numéro sera le dernier de cette 
série, commencée en pleine crise et dont les 
numéros ont été mensuellement le trait d'union 
de tous les Cempuisiens, et un stimulant contre 
le « cafard ». Quel était le camarade qui n'at- 
tendait pas son Cempuisien pour être renseigné 
sur ce que devenait chacun de nous ? Et, par 
ricochet, nombreux sont les camarades qui sont 
venus grossir les rangs de notre association 
amicale. 

Comme je l’expliquais dans mon précédent 
article (1), la Société d'avant guerre a été 
transformée pendant ces térribles années en 
un groupe d'amis se réunissant mensuellement 
à une date déterminée. À sa tête, se trouvait 
un Comité de secours chargé de la répartition 
de ses deniers et d'entretenir une correspon- 
dance constante avec les poilus. 

Donc, tant que nous aurons encore des 
camarades mobilisés, devons-nous cesser de 
nous. occuper d'eux en prenant pour excuse 


(1) Par suite du retard dans l'impression cet article ne 
parait que dans ce numëro. 


que la guerre est terminée ? Jerépondrais non, 
car c’est en grande partie aux jeunes gens 
qu'allaient nos secours, et nous pouvons, dans 
ces conditions, attendre que ceux-ci soient 
revenus parmi nous, ce qui ne saurait tarder 
à présent. En partant de ce principe, nous 
pourrions reprendre la marche de la Société 
avec ses statuts dès le commencement de 1920. 
D'ici-là, le Conseil d'Administration de la 
Société étudierait tous les détails concernant 
cette reprise. = à 

Je ne m'étendrais pas plus pour aujourd'hui, 
voulant attendre la réunion du 21 septembre, 
à laquelle seront nommés les membres chargés 
de nous conduire. Mais je désirerais que ceux- 
ci prennent comme point de départ un nouvel 
enregistrement des sociétaires — et ceux-ci 
pourraient s'inscrire dès la date de la prochaine 
réunion, et jusqu'au 31 décembre de cette 
année. 

Allons, mes chers amis, ne vous faites pas 
prier, et venez tous grossir la Société des 
Anciens Élèves de Cempuis. Que celle-ci re- 
devienne la grande famille que nous avons tous 
connue! 


M. MARANDE. 
CRIBUNE LIBRE 


Me trouvant à Paris le jour de la réunion men- 
suelle de mai, le camarade Loiseau, président de la 
Société me demanda si, dés à présent, je ne pourrai 
pas collaborer à l'œuvre si utile que. poursuit notre 
Société depuis quatre ans. Quoique ayant toujours 
fait preuve de bonne volonté depuis ma sortie de 
Cempuis, je vous avoue que cela ne me paraît pas 
très facile actuellement, étant encore mobilisé, mais 
ne voulant pas, pour cette fois, reculer devant cette 
demande, je vais consacrer, dans le peu de temps 
qu'il me reste à faire, quelques instants pour re- 
chercher, étudier et faire connaître par la voix du 
journal, ce que, à mon point de vue (point de vue 
tout à fait personnel), doit être notre Société : sa 
réorganisation et les divers buts à poursuivre dès 
que tous nos camarades seront rentrés des armées. 

Lorsque, ces idées développées, tous les cama- 
rades auront eu le loisir d'en prendre connaissance, 
nous pourrons, au cours d'une réunion générale 
extraordinaire que je vous demanderai, entamer 


$ 


cps n° 22 4e série 


page 2 


i 


LE CEMPUISIEN 


des discussions, d'où, espérons-le, sortira l'indis- 

solubilité, en un mot, des conseils de tous, former 

de notre Société une œuvre à laquelle chacun se 

fera un devoir de collaborer suivant son temps et 
ses moyens. 

Le 25 mai 1919. = 

6 M. MARANDE. 


NOTRE SOCIÉTÉ 


Avant d'entamer ‘la conversation je voudrais 
rappeler, aussi brièvement que possible (car nous 
avons de nombreux camarades depuis peu à la 
Société), ce qu'était notre Amicale en 1914 et ce 
qu'elle a fait pendant les terribles années que nous 
venons de passer. 

Qu'était notre Société en 1914 ? 

Je répondrais qu'elle était ce que l'on pouvait 
souhaiter de mieux — après le moment d'inertie 
de 1913. En effet nous étions parvenus, à force de 
travail, à rallier beaucoup de camarades autour de 
notre drapeau, et avons fait un pélerinage à notre 
vieux Cempuis, tout ce qu'il y a de réussi. Près 
d'une centaine de camarades étaient présents. 
C'est peu, me direz-vous, en comparaison du 
nombre de camarades sortis depuis trente ans de 
cet établissement. Oui c'est peu, mais c'était un 
grand progrès en comparant ce chiffre avec celui 
de l’année précédente, qui, si ma mémoire ne me 
trompe pas, était d'une quarantaine environ (1). A 
la suite de ce succès, nous avons, suivant le désir 
de tous, organisé une excursion en Belgique à 
laquelle prirent part quarante-cinq sociétaires. 

Mais si ces promenades permettaient aux cama- 
rades de se retrouver pendant quelques jours, ce 
n'est pas le but, à proprement parler, qu'en tous 
temps chercha à poursuivre notre Société ; et les 
membres du Conseil d'administration ne perdaient 
pas de vue la solidarité, principal objet envers nos 
jeunes frères et sœurs qui souvent, en sortant de 
Cempuis, se trouvaient seuls à Paris. Plusieurs 
secours, très modestes, comme l'était notre caisse, 
ont été distribués à des camarades sans travail ou 
atteints par la maladie. Mais un reproche à adresser 
à nos amis, c'est qu'ils sont trop susceptibles, et 
c'est souvent indirectement que les camarades du 
Conseil d'administration connaissaient ceux qui 
avaient besoin de leur appui. 

Avec Ja déclaration de guerre, et du jour au 
lendemain, notre Société a cessé de vivre — par 
suite de la mobilisation du plus grand nombre de 
ses sociétaires. 

Ce n’est qu'en mars 1915 qu'un essai fut tenté 
par l'un d'eux pour se procurer, auprès de « nos 
sœurs » restées au foyer, des nouvelles de nos 
chers absents — ce qui procura tout d'abord une 
petite liaison entre eux. À ce moment notre ca- 
marade Loiseau fut blessé. Lors de sa convalescence 
il prit sur lui de réunir tous les sociétaires qui 
étaient présents à Paris. Ce fut là une occasion 
unique, et le point de départ de notre Société... 
pendant la guerre. 

Ce qu'elle a fait ? 

C'est simple à raconter, mais ce ne fut pas 
toujours aussi simple a exécuter : j'en prends à 
témoin tous ceux qui ont assisté régulièrement et 
contribué à son évolution. Tout d'abord, notre 


(1) En 1913 la promenade n'eùt pas lieu pour cause 
d'épidémie, mais il y avait une quarantaine d'inscrits. 


caisse était pauvre, car la fin de 1915 arrivait que 
nous n'avions pas encore touché la subvention de 
1914"que le Conseil Général de la Seine nous 
accorde si généreusement, encore moins celle de 
1915. Il fallait pourtant, et d'urgence, venir en 
aide aux Camarades qui, depuis dix-huit mois, ne 
recevaient aueun réconfort moral ou physique, 
parce que seuls et sans famille. C'est à quoi les 
Membres du Conseil d'Administration s’occupaient 
tout d’abord, et grâce à la bonne camaraderie et 
la bonne volonté de tous, prouvées par les nom- 
breuses collectes ; grâce aussi à quelques déns, 
dûs à nos généreux bienfaiteurs et aux camarades 
éloignés de Paris, le Comité provisoire put de 
suite envoyer colis et mandats, et prouver ainsi à 
nos soldats qu'ils pouvaient compter sur leur 
grande famille de Cempuis. En me laissant remer- 
cier tous ces bienfaiteurs connus et anonymes qui 
ont ainsi versé à la caisse du pauvre, qu'on me 
laisse tout particulièrement remercier les membres 
du Comité qui ont contribué ainsi à la bonne 
marche de notre Société pendant ces dernières 
années. Ce n’était pas toujours facile et, les ayant 
vu à l’œuvre, je peux en parler. J'en connais qui 
n'avaient pas terminé leur journée, si, le soir, trois 
ou quatre lettres, destinées à remonter le moral, 
n'avaient pas été faites — et je n'exagère rien, 
soyez-en persuadés. Et si cette correspondance a 
servie de trait d'union entre tous, elle a servie 
aussi à faire connaître aux camarades qui sem- 
blaient vouloir l'ignorer, qu'il a existé à Paris et 
de tous temps, une Société des Anciens Elèves de 
l'Orphelinat Prevost — et que l'on y recevait tous 
les Cempuisiens dans le même sentiment de fra- 
ternité, qu'ils soient ou non inscrits comme socié- 
taires. 


La Société ne sera jamais assez « mère de 
famille ». 

À la suite de plusieurs démarches les subven- 
tions arriérées nous furent versées — ce qui 


consolida sérieusement notre budget et permit 
d'être plus large dans les secours accordés. 

Actuellement (fin mai), des secours de toutes 
sortes sont toujours envoyés, et je souhaite qu'ils 
durent encore tant que nous aurons des camarades 
mobilisés à aider. Je parlerai plus loin de ce que 
je crois utile de faire pour ceux qui feront leur 
temps régulier, c'est-à-dire une fois la démobilisa- 
tion terminée. 

A l'heure actuelle, voilà-ce qu'a fait et ce que 
continue à faire notre Société. Il s'agit maintenant 
de juger ce qu’elle peut faire par la suite avec les 
résultats actuellement acquis. 

Dans ce résumé je n'ai parlé d'aucuns chiffres, 
tant de recettes que de secours octroyés, n’en 
n'ayant aucun sous la main et, de plus, ne voulant 
pas entamer une polémique, mais je prierais les 
camarades sceptiques de se reporter aux différents 
bulletins parus si difficilement pendant le cours 
de ces dernières années; ils pourront juger les 
recettes et les dépenses que notre sympathique 
trésorier y a fait paraître très exactement ; ils y 
verront les sacrifices faits par tous les camarades, 
et l'emploi qui fut fait de ces recettes. De la part 
de nos jeunes camarades, merci à tous. ' 


ET MAINTENANT, AU TRAVAIL! 


Ce titre fut, je crois, souvent employé par ceux 
qui voulaient tour à tour réveiller l'insomnie dans 
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laquelle se trouvaient les sociétaires. Il est très 
juste, ce titre, et c'est pourquoi je le reprends 
aujourd'hui. _ 

Maintenant, au travail, si nous voulons mettre 
notre Société au rang qu'elle doit occuper, et il est 
temps qu'on s'en occupe ; les bonnes volontés ne 
manquent pas et si nous les laissons s'endormir, 
il n'y aura bientôt plus rien à faire, chacun ayant 
repris ses occupations habituelles sera loin de 
penser qu'il existe une réunion d'amis. Comme je 
l'ai dit dans ma lettre du 25 Mai, j'expose ici mes 
idées personnelles, avec le souhait qu'elles seront 
lues par tous, puis discutées avant d'être mises 
en pratique, mais je ne voudrais pas que l’on puisse 
croire que je cherche à présenter mes idées comme 
devant être, sans discussion, la règle de la marche 
nouvelle de la Société. 

Ce que doit être notre Société : Une 
“réunion d'amis ayant pour principal but de secou- 
rir, par tous les moyens possibles, les camarades 
dans le besoin. Ici, il est bon, je crois, d'ouvrir 
une parenthèse et de comprendre dans le nombre, 

„ceux qui feront leur temps régulier de service 
militaire, et que la Société pourra aider pécuniai- 
rement comme par le passé, même, si possible, en 
élevant le taux de la prime qui était envoyée. Ceci 
n'étant qu'un point de détail, il sera bon d'y reve- 
nir en temps utile. Ce qui ne doit pas nous empêcher 
de laisser subsister nos bonnes distractions et 
promenades d'autrefois, si nécessaires au maintien 
de la bonne humeur et des principes de notre 
école. 

Notre Société représentant une grande famille, 
il s'agit de la faire connaître, et c’est à quoi il faut 
s'employer avec énergie d'ici l'époque, peut- 
pas éloignée, qui nous sépare de la Réunion géné- 
rale extraordinaire que je demande dans ma lettre 
ci-dessus — dont je réclamerai, à chaque occasion, 
la convocation urgente. 

Qu'avons-nous comme moyens nous permettant 
de faire cet appel ? 

Tout d'abord qu'on me laisse dire — ce n'est 
peut-être pas juste pour fous, mais il faut, pour 
expliquer et arriver à ce que je veux, que je prenne 
la Société à l'état néant — qu'on me laisse dire, 
dis-je, qu'il n'y a plus de sociétaires (il existe seu- 
lement un noyau, que l’on appelle Comité, qui sert 
de trait d'union entre les camarades mobilisés et 
non mobilisés). Je demande donc que, dès aujour- 
d'hui, et à chaque réunion mensuelle, l'on prenne 
les noms et adresses des camarades voulant faire 
partie d'une Société d'anciens Elèves de l'Orphe- 
linat Prevost — qui reprendra sa vraie vie le jour 
de l’Assemblée générale dont il est parlé ci-dessus. 
Dès ce jour nous reparlerons du taux et du verse- 
ment des cotisations — si nécessaires pour la bonne 
marche de la Société. 

Comme deuxième moyen d'appel nous avons 
notre bulletin; peut-être qu’actuellement paraît-il 
bien diffiçilemient, mais si l'on veut, par ce moyen, 
rallier des sociétaires, il ne s’agit pas seulement de 
le distribuer aux seuls camarades présents à une 
réunion, mais surtout de le faire parvenir à tous 
ceux dont on possède l'adresse. Car ce bulletin, 
paraîssant actuellement trimestriellement. ne pare 
vient pas toujours à ceux qui, deux fois ont pu 
assister à la réunion et ont manqué à la suivante 
pour une raison tout à fait contraire à leur volonté. 
Dans ce cas, les camarades n'avaient pas le plaisir 


de lire notre journal — auquel ils avaient pourtant 

droit. 

Et, en dernier ressort, une circulaire appropriée 
qui sera envoyée assez longtemps d'avance, invitant 
tous les camarades, sociétaires ou non, à assister 
à la Réunion générale extraordinaire en question. 
C’est de ce dernier moyen que doit dépendre le 
succès de la reformation de notre Société, 

Je résume done. Trois moyens pour faire appel 
aux camarades : 

1° Nos réunions ; 

_ 2e Notre Cempuisien ; 
30 Une bonne circulaire. 
Ces trois appels faits dans ces conditions, il ne 

doit pas y avoir de manquants. | 

Il nous restera done à élire, à cette Réunion 
générale, les membres du Conseil — conformément 
aux statuts de notre Société. Et à ceux-ci le soin 
de s'occuper des nombreux détails pour la bonne 
marche de notre Société et au mieux de tous. Je 
ne m'étendrais pas davantage pour aujourd'hui 
sur tout ce que nous pourrons avoir l'idée de fai- 
re, me promettant si besoin en est, de revenir sur 
ce chapitre en temps utile. 

L'idée primordiale étant avant tout, d'avoir le 
plus d'adhérents possiole pour assurer un succès 
de notre Société, je crois que ça ne sera pas trop 
demander aux camarades assistant actuellement à 
nos réunions de faciliter cette tâche aux organisa- 
teurs en s'inscrivant tous, dès la première occa- 


sion. 
M. MARANDE. 
—<0— 


COMPTE-RENDU DE LA REUNION 
du 17 Août 1919. 


ge — 

La séance est ouverte à 16 h. 30, sous la prési- 
dence du camarade Loiseau, Président. 

Sont excusés : M. Saulon, M. et Mme Palabot 
en vacance, Mme Fouilliéron qui a fait une chute 
occasionnant une fracture de la clavicule, sa sœur 
Augustine qui a contracté une forte fièvre, et 
notre camarade Fouilliéron auprès de sa femme 
et de sa belle-sœur. 4 

Nous remarquons que les camarades ne sont 
pas très nombreux à cette réunion; nous pensons 
que leur absence est due aux quelques jours de 
congé du 15 août et de la période des vacancés, et 
nous espérons qu'à la prochaine réunion, ils 
afflueront un peu plus que cette fois, leur présence 
nous étant agréable et considérons leur aide 
comme nécessaire. 

Le Secrétaire donne lecture du compte-rendu 
de la dernière assemblée, celui-ci est mis aux voix 
et accepté à l'unanimité. 

Nous avons quelques nouvelles, qui par ces 
temps sont rares: Le camarade Letouzé Emile, 
qui avait été blessé très grièvement par plusieurs 
balles de mitrailleuse; complètement remis, est 
parti dernièrement pour la Roumanie, nous n'avons 
pas encore de nouvelles depuis son départ. 2 

Mme Vve Planchais nous priede remercier bien 
vivement tous les camarades. Nous sommes heu- 
reux de pouvoir adoucir un peu la peine dela 
veuve de notre regretté camarade, mort pour la 
patrie. Nous lui adressons bien respectueusement 
nos salutations empressées. Le camarade Jacquel 


qui s'enquiert d'adresses de quelques camarades 
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de son temps et qui prochainemënt sera démobi- 
lisé; il adresse le bonjour à tous. 

Nous pouvons annoncer que le bulletin reverra 
prochainement le jour, et sera publié pour ce tri- 
mestre. Le Cempuisien ayant vécu pendant la 
guerre, grâce à la bonté d'une dame s'intéressant 
Š notre œuvre et à qui nous sommes très recon- 
naissants; auquel un empêchement imprévu l'a 
forcé de suspendre l'impression de celui-ci. Nous 
devons maintenant le faire paraître par nos pro- 
pres moyens qui, comme vous le savez, sont très 
limités. Grâce à un ancien Cempuisien établi dans 
l'imprimerie; et qui nous fait un vrai prix d'amis, 
peut-être arriverons-nous à le faire paraître, mais 
pour l'instant, trimestriellement. En attendant 
qu'une solution définitive soit prise. Au nom de 
tous, nous remercions bien sincèrement ce cama- 
rade. 

La collecte faite en fin de séance et destinée 
aux camarades dans le besoin, nous a rapporté la 
somme de 34 fr. 50. Nous remercions bien sincè- 
rement les camarades. 

La séance est levée à 17 h. 

Le Secrélaire, 
A. GRENIER. 


COMPTE-RENDU DE LA REUNION 
du 20 Août 1919. 


La séance est ouverte à 16h. 20, sous la prési- 
dence du camarade Loiseau, président. 

Sont excusés : M. Girot, blessé par accident ; 
M. Fourault, en convalescence à Cempuis ; M. Ma- 
rande, prochainement démobilisé ; M. Henri Mar- 
tin, démobilisé, repartant pour Mexico, et la 
famil'e Andignoux. \ 

Après la ratification du Traité de Paix par l'Alle- 
magne et le défilé des troupes alliées sous l'Arc 
de Triomphe : nous devons penser à nos camarades 
tombés au champ d'honneur dans l'accomplisse- 
ment de leur devoir en combattant pour défendre 
nos libertés. En ce jour, nous allons, si vous le 
voulez bien, nous rappeler leurs noms. 

Après lecture des noms de ces braves, chacun 
d'eux rappelle à notre souvenir l'évocation de celui 
qui n'est plus, qui maintenant repose en paix dans 
un petit coin de terre de France et dont les tom- 
bes sont éparpillées, telles des feuilles après un 
grand ouragan. 

Que chacun se recueuille et fasse le vœu de ne 
jamais les oublier; absents à nos réunions, ils 
seront présents à nos mémoires.. Saluons-les bien 
bas avec tout le respect dû aux morts pour la 
patrie. i 

La lecture du procès-verbal de la dernière 
assemblée est faite par le président. Le Secrétaire 
étant légèrement enroué, le camarade Roussel 
nous donne lecture du compte-rendu financier 
trimestriel. Ces deux compte-rendus sont adoptés 
à l'unanimité. 

Comme les mois précédents nous avisons nos 
camarades aux armées que leur correspondance 
devient de plus en plus rare. Nous recevons quel- 
ques mots, mais ils sont trop courts pour que nous 
ps en donner communication à nos réunions. 

ous voudrions avoir de quelques-uns, un petit 
article, impressions de toutes sortes, enfin un peu 
de copie pour le « Cempuisien ». Voyons cama- 
rades ! prenez votre plume ou votre crayon ; ce que 


vous écrirez sera toujours intéressant ; voulez-vous 
avoir le Bulletin: envoyez-nous quelques lignes 
pour le remplir et le faire paraître. Quel est le 
Soldat qui n'a pas sa petite histoire à conter! si 
modeste soit-elle ? Nous vous remercions d'avance. 

Le Président nous donne communication du 
courrier qui n’est pas volumineux. 

Pendant ce temps l’on ouvre la souscription 
pour mettre un entourage sur la tombe de notre 
regretté camarade Armand Chaudet. Nous avons 
pu constater que les Cempuisiens ont toujours 
bon cœur, aussi sommes-nous heureux de leur 
apprendre que la somme obtenue rien que pour 
cette journée se monte à 87 fr. 50. Nous prions 
tous les camarades de bien vouloir accepter nos 
plus sincères remerciements. Nous croyons devoir 
dire que la liste de cette souscription sera tenue 
désormais, jusqu'à concurence de la somme néces- 
saire par le camarade Roussel Jules, 14, rue de 
Meaux à Paris, et que les camarades n'ayant pas 
encore souserit, pourront lui faire parvenir leur 
obole à cette adresse. 

M. Fourault, en convalescence à Cempuis chez 
ses enfants, a fait parvenir à notre groupement un 
mandat de 20 franes, se décomposant comme 
suit : anonyme, 5 fr.; M. Lemoine, ancien direc- 
teur de l'O. P. de 1895 à 1896, 10 fr., en souvenir 
de son bon passage à Cempuis et en remerciement 
de l'envoi du Cempuisien ; M. Fourkult, 5 fr. Nous 
remercions ‘bien vivement M. Lemoine, M. Fou- 
rault, ainsi que l'anonyme. 

Notre président Loiseau prie les camarades de 
réserver bon accueil au petit garçon de notre ca- 
marade Célestin Landru qui va faire la collecte 
pour venir en aide à nos nombreux camarades 
Hans le besoin. La collecte a rapporté la somme 
de 45 fr. 50. Nous remercions bien sincèrement 
tous nos camarades pour le double effort que nous 
leur avons demandé. 


La séance est levée à 17 h. 
Le Secrétaire, 
A. GRENIER 


Échos, Nouvelles, Communications diverses 


L'abondance des matières nous oblige à re-- 
porter le compte-rendu financier du deuxième 
trimestre au prochain numéro. Nous nous en 
excusons auprès des camarades. 


NECROLOGIE 


Nous avons la douleur d'apprendre le décès 
de Mlle Bertaux, fille du cirecteur de l'Orphe- 
linat Prevost. Les anciens élèves de Cempuis 
prennent part à cette grande douleur et prient 
M. le Directeur d'accepter leurs vifs senti- 
ments de condoléance. 


MARIAGES 


Nous avons le plaisir d'apprendre le ma- 
riage de notre camarade Germaine Bolifraud 
avec M. Dussollier. Nos meilleurs souhaits à 
tous deux. 


Le Gérant : M. MARANDE.. 
Imp.Mahieux, 1,r.Alex.-Parodi Paris. 


